
LA COLONISATION FRANÇAISE AU XIXᵉ SIECLE 

Introduction 

La colonisation française, moteur d’expansion économique et politique, a 

façonné l’histoire mondiale du XIXᵉ siècle tout en engendrant des inégalités, 

des violences et des polémiques durables. En 2016, Emmanuel Macron a 

qualifié cet héritage de "crime contre l’humanité", soulignant la nécessité d’un 

examen critique de cette période complexe. 

1. Du commerce triangulaire à l’abolition de l’esclavage 

Le commerce triangulaire : fondation du premier empire colonial 

Entre les XVIIᵉ et XVIIIᵉ siècles, le commerce triangulaire constitue le pilier 

économique du premier empire colonial français. Ce système reposait sur trois 

axes principaux : 

• Produits manufacturés exportés vers l’Afrique (armes, textiles, 

alcool), échangées contre des captifs africains. 

• Déportation de millions d’Africains vers les colonies américaines 

dans des conditions inhumaines, alimentant une économie fondée sur 

l’esclavage. 

• Retour de denrées coloniales (sucre, café, coton) en Europe, stimulant 

le développement des industries locales. 

Ce modèle économique, bien que rentable pour les puissances coloniales, a 

entraîné des conséquences humaines catastrophiques, causant des millions de 

morts et de profondes destructions sociales et culturelles en Afrique et en 

Amérique. 

L’abolition de l’esclavage : dynamique et enjeux 

L’abolition de l’esclavage résulte de l’interaction de plusieurs facteurs : 

1. Révoltes d’esclaves : Le soulèvement de Saint-Domingue (1791-1804), 

mené par des figures comme Toussaint Louverture, a conduit à 

l’indépendance d’Haïti, première république noire. 

2. Pressions humanitaires : Les mouvements abolitionnistes en Europe, 

appuyés par des intellectuels et des réformateurs, ont dénoncé 

l’inhumanité de la traite. 

3. Transformations économiques : L’industrialisation européenne 

favorise l’émergence d’une main-d’œuvre salariée, rendant moins 

essentielle l’exploitation servile. 

En France, l’esclavage est aboli une première fois en 1794 sous la Convention, 

mais rétabli par Napoléon en 1802. L’abolition définitive n’a lieu qu’en 1848 

sous l’impulsion de Victor Schoelcher, dans un contexte de changements 

politiques majeurs. 

Exploration, orientalisme et préparatifs coloniaux 

Les explorateurs français, tels que Pierre Savorgnan de Brazza, jouent un rôle 

crucial dans la préparation des entreprises coloniales. Ils cartographient les 

territoires, identifient les ressources naturelles exploitables et établissent des 

relations avec les populations locales. Parallèlement, l’orientalisme se 

développe en Europe : les élites culturelles et scientifiques européennes 

nourrissent une fascination pour les cultures extra-européennes, souvent 

déformée par des préjugés. Cette vision, présentant les sociétés colonisées 

comme "arriérées", légitime l’entreprise coloniale au nom d’une mission 

civilisatrice. 

2. L’émergence et l’apogée du second empire colonial français 

Contexte et causes de l’expansion 

1. Intérêts économiques : Les colonies deviennent des fournisseurs de 

matières premières essentielles (coton, caoutchouc, cacao) et des 

débouchés pour les produits manufacturés français. 

2. Compétition internationale : Face à la domination britannique, la 

France cherche à renforcer son influence mondiale en élargissant son 

empire colonial. 



3. Mission civilisatrice : Jules Ferry, fervent défenseur de l’impérialisme, 

présente la colonisation comme un devoir moral envers les peuples 

colonisés. 

La colonisation de l’Algérie (1830-1848) 

• Prétexte et motivations réelles : Officiellement, l’incident du "coup 

d’éventail" justifie l’intervention française. En réalité, des motifs 

économiques (trésor d’Alger : 62 tonnes d’or, 241 tonnes d’argent) et 

stratégiques (suppression de la dette française, contrôle de l’accès à 

l’Afrique) expliquent cette conquête. 

• Moyens employés : Une colonisation brutale, marquée par des 

massacres, des pillages systématiques et une stratégie "diviser pour 

régner" exploitant les divisions locales. 

Madagascar et la Conférence de Berlin (1885) 

• Madagascar : En 1895, la France impose un protectorat, transformant 

l’île en un territoire stratégique pour le contrôle des routes maritimes 

dans l’océan Indien. 

• Conférence de Berlin : La Conférence de Berlin fixe les règles du 

partage de l’Afrique entre puissances européennes, renforçant la 

légitimité française sur l’Afrique de l’Ouest et équatoriale. 

Apogée sous la Troisième République (1870-1914) 

• Afrique : Expansion massive avec l’Afrique occidentale française 

(AOF), l’Afrique équatoriale française (AEF), ainsi que l’annexion de 

la Tunisie (1881) et du Maroc (1912). 

• Asie : Formation de l’Indochine française (1887), incluant le 

Cambodge, le Laos et le Vietnam, consolidant la présence française en 

Extrême-Orient. 

3. Sociétés et économies coloniales 

Exploitation économique et infrastructures 

• Les colonies deviennent des réservoirs de ressources naturelles 

indispensables à l’économie française. 

• Les infrastructures (chemins de fer, ports) sont conçues pour servir 

l’exportation de ces ressources vers la métropole. 

• Le travail forcé, systématique, s’accompagne de mesures répressives et 

de conditions de vie extrêmement difficiles pour les populations locales. 

Structures sociales : inégalités et hiérarchies raciales 

• Inégalités juridiques et sociales : Les populations autochtones sont 

privées de droits fondamentaux et soumises à des lois discriminatoires. 

• Orientalisme et domination culturelle : L’instrumentalisation de 

l’exotisme légitime la domination européenne, alimentant un discours 

de supériorité civilisationnelle. 

Conséquences de la colonisation et des frontières coloniales 

• Division des populations : La délimitation arbitraire des frontières, 

souvent lors de la Conférence de Berlin, fragmente des ethnies et impose 

des cohabitations forcées, créant des tensions durables. 

• Tensions post-coloniales : En Afrique, ces divisions alimentent des 

conflits interethniques et intercommunautaires. En Asie, elles génèrent 

des litiges frontaliers qui subsistent encore aujourd’hui. 

• Affaiblissement des identités locales : Les structures administratives 

européennes marginalisent les autorités traditionnelles, provoquant une 

perte d’autonomie culturelle. 

Conclusion 

Le XIXᵉ siècle marque l’apogée de la colonisation française, alliant ambitions 

économiques et stratégiques à une exploitation systématique des populations et 

des ressources. Les conséquences de cette période, qu’il s’agisse des tensions 

post-coloniales ou des inégalités héritées, continuent de façonner le paysage 

politique et social mondial, nourrissant des débats sur la mémoire et la 

responsabilité historique de la France. 


